
Nouveaux fatta connus
vendredi a midi

A la Chambre fran caise, la grande
bataille est engagée, mais on prévoit
une m sforiti de 40 à SO voix en f a -
veur du cabinet Poincaré.

Au Sénat, M. Doumer a été réélu
président par 213 voix sur 226 vo-
tante.

D'après le programmo du nouveau
gouvernement yougoslave, le roi as-
sumerà la responsabilité de l'admi-
nistration du pays tout entier. Un
germe d'opposition se forme contre
la dictature actuelle.

Accordons-nous beaucoup d'atteri-
tion aux événements de l'histoire con-
lemporaine ?

C'est assez peu probable.
Pour qu'ils viennent à bout de notre

indifférence, il faut qu 'ils donnent lieu
à faire de ces réflexions, profondes
sans y avoir l'air d'y toucher , que nous
appelons philosophiques, et qu 'ils of-
freni quelque rapport avec notre poli-
tique.

Avouons que rien ne prète à cette
philosophie du chroniqueur comme les
événements de Yougoslavie.

Il n'y a pas à. ergoter : les dictatures
sé multiplient en Europe très peu d'an-
nées après la guerre , et alors que l'on
répétait partout le mot de Chateau-
briand : « Les rois s'en vont. »

Nous sommes bien trop fier de notre
temps, et nous le préférons bien trop à
tous les autres, pour nous réjouir sans
autre de ce que nous considérons com-
me un recul du civisme et de l'éduca-
tion politique.

Mais nous éprouvons une joie mali-
cieuse à constater , par expérience, que
nos prédictions se réalisent à la lettre.

Que de fois nous avons averti le par -
lementarisme, pris en flagrant délit
d'anachronisme,d'imbecillite, d'impuis-
sance et de tout ce que l'on voudra ,
cette mort violente qu 'il a connue en
Italie , en Espagne et qu 'il vieni d'es-
suyer en Serbie l

Nous ne nous grisons pas d'avoir
raison , car nous songeons a la démo-
cratie elle-mème qui , innocente, paie
les pois cassés.

Le roi Alexandre a passe une quin-
zaine de jours à chercher , avec les
hommes de tous les partis, une solu-
tion elegante qui pùt sauver le parle-
mentarisme. Ce fut la tapisserie de Pe-
nèlope : on défaisait , le soir , ce qui
avait été fait le matin.

Aucun parti politique et aucune ré-
gion ne voulaient rien céder de leur pro-
gramme, et comme il n'existait aucune
majorité au Parlement , le pays allait
visiblement a l'anarchie.

Voilà le motif de la proclamatici! de
la dictature royale en Yougoslavie.

La Suisse peut dédaigner des métho-
des de ce genre. Nous sommes des es-
prits forts. Nous ne croyons qu 'à la lé-
galité naturelle, et nous la goùtons jus-
qu 'à l'idolatrie.

Dieu nous garde, certes, d'une dicta-
ture quelconque , mais il ne faut jurer
de rien.

Si la machine mi-parlementaire que
nous possédons cessait un jour de
fonctionner librement , gràce au grand
nombre de cailloux qu 'on aurait en-
voyés dans ses rouages, qui donc pour-
rait dire ce qui se destinerai! ?

Les manifestations de couloirs ou de
grande voirie, dont on nous gratifie
quelques fois , n'atteignent pas seule-
ment la dignité du regime représentatif
mais sa propre existence, et pourraient
subitement lui porter un coup mortel.

Il est de toute urgence d'abriter la
liberté du travail législatif et la gestion
de.s affaires publiques contre la suren-
chère, la demagogie et les mesquineries
régionalistes.

Le temps est passe, fort heureuse-
ment , où des parlements suisses s'oc-
cupaient de manuels de théologie,
mais, à Berne mème, ne gaspille-t-on
pas des heures précieuses, de l'argent
et des bonnes volontés à des futilités
haineuses ?

Il nous semble que le parlementaris-
me devrait avoir lui-mème un code ri-
gide qui assurerait au développement
du travail des garanties de stabilite et
de sécurité croissantes.

Le Règlement ne suffit pas.
Il faut quelque chose de plus et de

mieux si l'on veut que la démocratie
échappé à la bourrasque qui arrivé et
dont les événements de Serbie consti-
tuent un nouvel avertissement.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Le rayon de la mort. — Le « Nouvelliste »

de j eudi a annonce l'invention singulière du
professeur allemand Essau, directeur de
l'Institut psycho-technique de l'Université
d'Ièna. -••- '- - 

Le professeur a confirmé qu 'il avait in-
ventò un appareil radiographi que de di-
mensions si petites qu 'il peut tenir dans une
boite à cigares , appareil avec lequel il émet
des ondes très courtes inférieures à trois
mètres.

Ces ondes tuent presque instantanément
les germes, les insectes , mème de petits
animaux qui se trouvent à leur portée.

« Mes collaborateurs et moi, dit le profes-
seur Essau , sommes maintenant occupés à
perfectionner notre appareil dont les ondes
ne sont dangereuses qu 'aux organismes vi-
vants qui se trouvent dans leur sphère d'ac-
tion soigneusement limitée.

« Les mouches et autres insectes qui tra-
versoni ce rayon sont tués instantanément.
Des souris ont été tuées cn quelques secon-
des et des rats en une période de 3 à 5 mi-
nutes.

« Si nous parvenons à per fectionner cet
appareil comme nous le désirons , nous se-
rons à mème , sans faire le moindre mal au
corps humain , de tuer des microbes de ma-
ladies dans l'organisme. »

Un contribuable repentant. —- La « Feuille
officielle » du canton de Fribourg publie —
faute de pouvoir en donner quittance à l'in-
teresse lui-mème — qu 'elle a bien recu , en
date du 11 novembre écoulé , par mandai
postai timbre de Neuchatel , une somme de
fr. 2000.—. Sur le talon du mandai était
écrit : « Cadeau à la Caisse d'Etat de Fri-
bourg », le tout accompagné d'une signature
illisible. Il s'agit , fort probablement , d'un
contribuable repentant qui a choisi ce mode
de procéder pour... soulager sa conscience !

La consommation du cidre. — L'automne
dernier , on a préparé et vendu en Suisse
700,000 litres de cidre , contre 10,000 en 1925,
100,000 en 1926, 350,000 en 1927.

Le froid en Italie. — Un violent orage a
fait rage sur la còte des Pouilles, dans le
port de Bari. On a dù renforcer toutes les
amarres des embarcations. Deux barques
lancées contre les rochers ont coulé à pie.
Leurs équipages ont été sauvés.

Jeudi matin le thermomètre marquait 10
degrés au-dessous de zèro à Modène. Les
canaux et les cours d'eau sont gelés.

La populàtion de Lausanne. — Elle était
au ler janvier 1929 de 81,632 habitants , soit
2979 bourgeois de la commune , 34,920 Vau-
dois, 29,143 Confédérés et 11,760 étrangers ,
plus 2830 personnes habitant dans Ies hòtels ,
hòpitaux et cliniques.

Les Suisses à Paris. — M. Gaston Dou-
mergue, président de la République francai-
se ,a recu à l'Elysée. mardi. M. Maurice Mti-

ret , journaliste , président de l'Association
syndicale de la presse étrangère à Paris,
venu lui présenter ses souhaits et le prier
de bien vouloir présider le banquet que
l'Association organise pour fèter le cinquan-
tième anniversaire de sa fondation.

Un vaccin contre la maladie des j eunes
chiens. — Le « Times » annonce que deux
médecins anglais, les docteurs Laidlow et
Dunkin , viennent de mettre au point l'appli-
cation d'un vaccin contre le « distemper »
des j eunes chiens, maladie qui rend ceux-ci
grognons , hargneux , enfin insupportables.

Si le traitement donne les résultats qu'on
se croit en droit d'en attendre , ses inven-
teurs proj ettent de l'étendre à l'homme, à
tous ceux du moins que leur caractère
agressif rend désagréables pour leur entou-
rage.

Gros incendles de foréts. — Des incendies
de forèts causés par la chaleur torride cau-
sent en ce moment des dégàts importants
aux récoltes dans la région de Sydney (Aus-
tralie). Douze habitations ont été détruites,
des bestiaux et des quantités de volailles ont
péri. Plus avant , à l'Intérieur , les incendies
font rage.

Simple réflexion. — On peut convaincre
les autres par ses propres raisons ; mais on
ne les persuade que par les leurs.

Curiosité. — Une charmante ouvrière ita-
lienne avait un fiancé. Un soir , elle proposa
à ce dernier une partie de loto pour ' passer
la soirée ensemble.

En ouvrant l'armoire où dormait la boite
de loto, la fiancée s'apercut que cette boite
fermait mal et qu 'une araignée avait tissé
sa toile autour de quatre numéros...

Cela inspira à la j eune fille l'idée de j ouer
les quatre numéros au « lotto » (jeu public ,
au profit de l'Etat), au grand « lotto », celui
qui se tirait publiquement le surlendemain.
Les quatre numéros ont tous gagné et , l'un
dans l'autre, ont rapp&cté à ia  fiancée la dot
rondelette d'un million de lires.

Pensée. — Le désir de se faire valoir
trahit l'inquiétude de ne pas valoir grand' -
chosc.

Le ionliié", ses mm
et les iióts cantonaux

On nous écrit :
Depuis un certain temps, le «Confédéré»,

organo radicai, et la « Feuille d'Avis du
Valais » (soi-disant neutre, mais qui n'a
pas pu cacher ses grandes sympathies
pour les socialistes, lors des dernières
élections) mènent une campagne systéma-
tique contre le service des contributions,
la commission cantonale de contròie de
l'impòt mobiiier et le département des Fi-
nances.

Évidemment , l'Administration cantona-
le, comme toutes les questions publiques,
d'ailleurs , sont soumises à la discussion et
à la critique. Discussion et critique peuvent
ètre nécessaires et utiles et le « Confédé-
ré » et ses consorts ont certainement le
droit d'en user. Mais, ce que l'on peut et
doit demander et de la discussion et de la
critique publique, c'est qu'elles soient sin-
cères et objectives.

Or, des articles publiés par les dits jour-
naux, l'impression nette se degagé que l'on
ne se scucio point de discuter sérieuse-
mcnt les choses et d'éclairer objective-
ment le public, mais que l'on méne une
campagne de dénigrement systématique et
qu'on cherche à créer un mouvement de
mécontentement parmi les populations et
par là des ennuis au regime conservateur.
Car il n'y a pas de chose plus facile que
d'exciter le contribuable contre l'autorité
qui est chargéo de faire rentrer les im-
pòts. Chacun peut le faire , il suffit de man-
quer d'objectivité , de loyauté et de sincé-
rité.

Déjà au mois de septembre écoulé, le
« Confédéré » s'est mis en opposition for-
melle avec la vérité en prétendant que la
majeure partie des bordereaux d'impót
était incomplète et que le fise cherchai t
par ce moyen à tromper le public en lui
dissimulant la pilule à avaler.

Une déclaration du chef du département
des Finances a dù mettre les choses au
point et les faits ont démontré la fausseté
de l'affinnation du « Confédéré ».

Dans la « Gazette de Lausanne » du 22
décembre 1928, M. E. Monod à Sierre trai-

tait la question des impòts en Valais et
accusait la commission cantonale de l'im-
pòt mobiiier d'étre partiale et d'avoir deux
poids et deux mesures pour les contribua-
bles selon leur couleur politique.

Un article pani dans la « Gazette de
Lausanne » du 29 décembre écoulé a pro-
testé énergiquement contre ces accusa-
tions fausses et tendancieuses de M. E.
Monod, et a donne des renseignements in-
téressants aux lecteurs.

Le « Confédéré », dans son souci de
« servir les intérèts supérieurs du pays »,
a reproduit dans son numero du 4 janvier
courant, en tète du journal, l'article de M.
E. Monod, mais il s'est tu sur la réponse
claire et nette qui a été donnée à M. Mo-
nod.

Pour soutenir l'attaque contre les orga-
nes du fise cantonal, le « Confédéré »,
dans l'article que nous venons de citer,
s'appuie sur un article de la ,« Feuille
d'Avis du Valais », qui est venu au se-
cours de M. Monod et dans lequel on pou-
vait lire les passages suivants :

« Au Grand Conseil, les députés n'ont
» pas toujours été très tendres envers le
» département des Finances : l'un d'eux ne
» déclarait-il pas que les « procédés du
» fise confinaient à la rapine, etc... » Un
» autre affirmait que les grosses fortunes
» demeuraient cachées, alors que les petits
» se voyaient taxés sans beaucoup de mé-
» nagement, etc. »

Nous répondons au « Confédéré » et à
la « Feuille d'Avis » qu'ils devraient ètre
prudents dans le choix de leurs citations.
Car certains députés qui sont invoqués
comme autorité par le « Confédéré » et la
« Feuille d'Avis » pour condamner les mé-
thodes du fise cantonal, n'ont pas du tout
été en règie vis-à-vis de ce dernier et le
département des Finances aurait pu leur
causer de très* grands embarras. Si cela
devenait nécessaire, nous préciserons.

Quant au reproche, que les capitaux ne
sont pas' recherches, il suffit de relever
deux chiffres pour démontrer l'inanité de
l'accusation des deux journaux en ques-
tion. En 1926 les capitaux soumis à l'im-
pòt se chiffraient à fr. 75,687,010, en 1927
à fr. 83,183,366, donc une augmentation
de 7,5 millions dans une année. Et ces
messieurs les rédacteurs croient-ils que
cela va tout seul et que le département
des Finances n'a qu'à presser sur un bou-
ton pour amener cette augmentation ?
D'ailleurs si M. Gabbud et M. André Mar-
cel savent qu'il y a de grands capitaux
qui ne sont pas imposés, ils sont cordiale-
ment invités de les signaler au service
cantonal des contributions. Voilà ce qui
serait beaucoup plus utile et patriotique
que de dénigrer le Gouvernement conser-
vateur et d'exciter les populations contre
lui.

Le reproche de M. Gabbud et consorts
que le service des contributions se rabat
surtout sur l'ouvrier et l'agriculteur, ré-
vèle ou une ignorance complète des cho-
ses ou bien alors la mauvaise foi de la part
cle ses auteurs. Nous publierons prochai-
nement un tableau qui montrera de quelle
facon les impòts sont répartis en Valais,
et que ce n'est ni l'ouvrier ni l'agriculteur
qui portent la grande partie du fardeau.

Nous prions ces messieurs les criti-
queurs d'en prendre connaissance et de
rectifier dans leurs journaux.

Il est vra i que nous percevons les im-
pòts partout et chez tout le monde, où
nous sommes en droit de les prendre. C'est
notre devoir, auquel nous resterons fidele.
Ce n'est pas au département des Finances
do se faire de la popularité en exonérant
des personnes qui sont légalement astrein-
tes à payer des impòts. C'est alors que M.
Gabbud et consorts seraient en droit de
crier et de critiquer.

Le ròle du département des Finances est
au contraire de veiller à la bonne marche
des finances cantonales et à l'équilibre
budgétaire. Mais, pour arriver à ce but, il
fau t se soucier des ressources et il s'agit
surtout de faire rentrer soigneusement les
impòts et de les prendre partout où ils
sont dùs , mème chez les petits contribua-
bles et mème dans les milieux dans les-
quels on trouve de la résistance systéma-
tique.

Le Gouvernement et le département des
Finances ont toute la compréhension vou-
lue pour la situation du petit contribua-
ble, l'ouvrier et l'agriculteur. Les faits de
tous les jours et les plus récents (aide à
l'agriculture obérée, révision des taxes ca-
dastrales, réduction du taux pour les prèts
hypothécaires, etc.) le prouvent à l'éviden-

ce. La défense du petit contribuable par le
« Confédéré » et consorts est donc super-
flue et manque de but.

Au vu de ce qui précède, on se deman-
de sérieusement : Est-ce que cette action
conjuguée du « Confédéré » radicai, du
« Peuple valaisan » socialiste et des orga-
nes soi-disant neutres : « Feuille d'Avis du
Valais » et « Feuille commerciale de Sier-
re » contre le service des contributions, la
commission de l'impòt mobiiier et le dé-
partement des Finances aurait-elle peut-
ètre pour cause la bonne marche des fi-
nances cantonales, le retour à l'équilibre
budgétaire et le fait que le Gouvernement
dispose des moyens pour poursuivre éner-
giquement son oeuvre de progrès moral,
économique et social ?

On pourrait le croire en constatant le
manque de toute sincérité et de toute ob-
jectivité dans la campagne qui est menée
par ces journaux.

LES ÉVÉNEMENTS
Les feux croisés contre

le cabinet Poincaré
C'est aujourd'hui que doit se décider, à

la Chambre francaise, le sort du cabinet
Poincaré. On évalue à 40 ou 60 voix la
majorité qui se dégagera en conclusion du
débat sur l'ordre du jour. Beaucoup se
rendent compte d'ailleurs qu'il serait inu-
tile de renouveler une expérience qui a
mal réussi ; il est impossible de constituer
une large majorité appuyée sur la gauche,
puisque cette majorité demeurerait inde-
cise.

Les premiers feux ont été engagés hier
jeudi.

Immédiatement, en acceptant la discus-
sion des interpellations, M. Poinearé~arfai>
cette cràne déclaration :

« Il s'agit de savoir, en effet, si le gou-
vernement existe. Nous avons bien l'inten-
tion d'exister et de persister. » (Vifs ap-
plaudissements à droite, au centre et sur
divers bancs.)

Le premier interpellateur, M. Frossard,
socialiste, constate qu'il y a un malaise in-
déniable. Il demando que les majorités po-
litiques se dégagent nettement. Il s'étonne
de la campagne anti-parlementaire, qu'il
attribué à la faiblesse des Chambres en
face du gouvernement. Le gouvernement
a habitué le pays à considérer que la
Chambre est un obstacle à la marche ré-
gulière des affaires publiques. Les scan-
dales financiers ont servi à une recrudes-
cence de la campagne contre le Parlement.

« S'il est vrai, ajoute l'orateur, que des
parlementaires ont trafiquó de leur man-
dai, qu'on les livre à la justice. Sinon,
qu'on ne laissé pas se prolonger la cam-
pagne de calomnies. »

M. Frossard reproche, d'autre part, au
gouvernement d'avoir tergiversé à propos
du relèvement de l'indemnité parlementai-
re.

Puis il fait allusion à la disjonction
éventuelle des articles relatifs aux con-
grégations missionnaires.

« Ces articles seront votés, répond M.
Poincaré, à moins de disjoindre le gouver-
nement lui-mème. »

— Il s'agit de savoir si le gouvernement
entend défendre les lois laiques.

— Je les ai défendues avant vous, ré-
pond M. Poincaré.

M. Frossard conclut par une proclama-
tion de foi socialiste.

M. Leon Meyer, radicai socialiste, inter-
pelle à son tour. Il commence par une af-
firmation de respect envers la personna-
lité du président du Conseil et il ajoute
qu'il resterà modéré dans les termes pour
exposer les divergences de vues qui sé-
parent son parti de M. Poincaré et qui se
sont manifestées dès son premier minis-
tère.

« M. Poincaré, demande l'orateur, ótait-
il partisan de la politique de rapproche-
ment entre les peuples que faisait M.
Briand à Genève et à Locamo? Nous ne le
pensons pas, mais nos griefs les plus gra-
ves sont ceux de politique interieure. »

M. Leon Meyer rappelle que M. Poincaré
reconstitua son gouvernement sans le con-
cours des radicaux-socialistes. Il reproche
à deux ministres, MM. Bonnefous et Ober-
kierh, certaines déclarations contre la po-
litique de gauche, et il fait grief au gou-
vernement d'avoir permis des campagnes



de presse contre Jes parlementaires, que
certains journaux représentent comme à
vendre au plus affrant. Il donne lecture
d'un journal qui écrivait que le regime
parlementaire était tellement méprisé,
qu'on attend le coup de balais libérateur.

M. Poincaré proteste de son dévouement
à la république, dévouement que prouve
sa longue vie parlementaire. Il rappelle
que c'est dans les rangs des démocrates
qu'il a lutté contre le general Boulanger.
Plus tard , il fut de ceux qui menèrent la
revision du procès Dreyfus , et il s'écrie :

«Je ne suis responsable que de mes pen-
sées et de mes actes. Je n'ai consulte que
ma conscience, je ne consulterai que ma
conscience aujourd'hui et demain. On me
verrà toujours remplir de toutes mes for-
ces et de tout moii cceur, mon devoir de
républicain. »

La Chambre applaudii
'Dans le tumulto, M. Leon Meyer affirmo

qu'il n'a jamais douté de la foi laique et
républicaine de M. Poincaré, mais il lui
reproche de n'avoir pas combatti! les anti-
républicains et il conclut par cet ultima-
tum :

« Voulez-vous gouvcrner avec nous, ou
avec les adversaires du regime ? Il faut le
dire sans ainbages. »

La gauche applaudii à tout rompre, la
droite proteste. La séance est suspendue.

MM. Cachin, .communiste, et M. Frédéric
Brunet, républicain-socialiste, intervien-
nent à leur tour, puis la sénace est levée,
et la suite du débat renvoyée au lende-
main.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Otti»

La Question romaine
L'agence Havas assure qu'on peut en-

registrer quelques faits qu'on donne com-
me acquis.

Tout d'abord aucune sanction ou garan-
tie de caractère International ne serait re-
quise' ; c'est-à-dire que la question serait
résolue èntre l'Etat italien et le Saint-Siè-
ge. En outre, le collège des cardinaux au-
rait par avance souscrit à toute décision
du Saint-Pére à ce sujet. Enfin, il y aurait
un agrandissement de territoire qui dou-
blerait à peu près la propriété actuelle du
Saint-Siège. Pour ce dernier point , il est à
peine besoin d'ajouter qu'il s'agit simple-
ment d'un projet.

De nombreux catholiques et prélats ita-
liens ne dissimulent pas leur espoir très
vif de voir l'année jubilaire pontificale ap-
porter la solution de la question romaine.
On cite d'ailleurs certains cardinaux qui
n'hésitent pas à manifester très ouverte-
ment leurs désirs dans ce sens.

une armée du crime
Sur l'ordre des autorités fédérales amé-

ricainés, uh groupe de détectives, renfórcé
par 150 policiers, a opere, avant-hier, un
raid dans la localité qui porte le nom de
Colline de Chicago et sert de gite à un
nombre considérable de bandits.

Sachant que les policiers de l'endroit
étaient fort capables de prevenir les mal-
faiteurs qu'il s'agissait de surprendre, les
détectives les firent tout d'abord arrèter,
ainsi que plusieurs membres du Conseil de
district.

Puis ils perquisitionnèrent dans quel-
ques centaines de maisons, où ils dócou-
vrirent des revolvers, des mitrailleuses,
des bombes et de nombreux tonneaux d'al-
cool.

La découverte la plus importante fut
celle d'une organisation criminelle dite
« Le Cercle de la Main noire », qui a des
ramifications à New-York, à Saint-Louis,
et à Cincinnati.

croissance<ét_^ Jè> U
normale des enfants
exige des substances particulières. L'une dee
panacéesles plus anciennementconnuesen cette
matière, c'est cette bonne vieille huile de foie de
morue. Maia Ies gosses la supportent mal et
la préfèrent beaucoup sous la forme d'Emulsion
Scott d'huile de foie de morue. 1. 'huile de foie
de morue qu 'elle contient, d'origine norvégienne
et de tout premier choix, procure au jeune corps
les substances qu'il reclame pour son développe-
ment hnrmonieux. En outre,

l'Emulsion
SCOTT

stimule rappétit, de sorte que les
enfants mangent de nouveau avec
plaisir de tout , perdent leur irrita-
bilité, prennent bonne mine,
grandissimi et s'élargis-ent.
L'Emulsion Scott aide a la croia-
sance de* enfants et le distingue
par *e* qualités nutritives.

Le '. chef de l'organisation, un nommé
Borrum, fut arrèté. Dans son garage, les
policiers ont découvert six automobiles peu apres.
armées de mitrailleuses.

Le nombre des suspeets dépasse la con- Un jeune homme électrocuté
taine

MOUVELLESJOISSES
MI. Maillefer

Ainsi que nous le laissions entendre,
jeudi , la crise d'uremie qui frappa M. le
conseiller national Maillefer, en séjour à
Loèche-les-Bains, allait avoir raison d'une
constitution cependant robuste.

M. Maillefer est mort, àgé de 66 ans seu-
lement.

C'est une grosse perte pour le canton
de Vaud dont il représentait si bien la race
et pour le parti radicai dont il était le
président cantonal très actif.

M. Maillefer était un fils de ses ceuvres.
Tour à tour instituteur, maitre au Collège
claàsique, professeur à l'Université de
Lausanne, historien et écrivain à ses heu-
res, la politique devait le guetter et le ten-
ter.

Il en gravit tous les échelons : de con-
seiller communal à conseiller national en
passant par la députation au Grand Con-
seil et par le fauteuil de syudic de Lau-
sanne qu'il occupa pendant toute la guer-
re et où il sut se faire apprécier.

M. Maillefer faillit mème devenir con-
seiller lederai à la retraite cle M. Décop-
pet.

Ce l'ut une des élections les plus ani-
mées des Chambres fédérales.

Il y eut cinq tours de scrutin. Le nom-
bre des voix de M. Maillefer monta à 94
pour redescendre à 57. M. Chuard fut élu
par 159 suffrages.

L'échec de M. Maillefer causa cle la stu-
peur à Lausanne. La manifestation prépa-
rée pour fèter son élection dut ètre dé-
commandée. Le canon tonna en l'honneur
de M. Chuard ; mais lo trouble cles esprits
était grand et il y avait de l'amertume
dans les cceurs.

En 1926, M. ^ Mailleferi/ rentré en gràce
auprès de la majorité *res Chambres, fut
porte aux honneurs de la présidence du
Conseil national contre M. Grimm.

Son année de présidence fut brillante,
et plus d'un adversaire reggetta alors l'op-
position qui avait été faite à la candida-
ture de M. Maillefer comme conseiller fe-
derai. . . . . .

Les obsèques auront lieu demain , same-
di, au tempie St-Francois, à Lausanne, à
14 h. 15.

MM. Calarne et Dollfus représcnteront le
Conseil national ; MM. Wettstein et Evé-
quoz le Conseil des Etats.

Des discours seront prononcés par M.
Calarne, au nom des Chambres fédérales,
par M. le colonel Corboz , vice-président
du Grand Conseil , par M. Paul Rosset,
syndic de Lausanne, et par M. Paul Pittet,
vice-président du parti radicai vaudois.
L'inhumation se fera dans une concession
à perpétuité concédée par la ville de Lau-
sanne.

Les secours aux Suisses de Russie
Sous la présidence de M. Oprecht , con-

seiller national, ont siégé à Berne, marcii
et mercredi , les commissions cles pótitions
des Chambres fédérales, en vue de la dis-
cussion de la pétition des Suisses cle Rus-
sie, qui demandent une avance sur leurs
biens dans l'Union des soviets. Los com-
missions proposent de ne pas entrer cn
matière sur cette domande de prèt.

En revanche, elles prient le Conseil fe-
derai d'examiner s'il ne serait pas indiqué
d'intensifier l'action de secours en faveur
des Suisses à l'étranger se trouvant dans
le besoin , et ce en augmentant Ics subven-
tions fédérales.

Les bandits de grand chemin
Mercredi , à 23 h. 30, Friedrich Kuhn ,

instituteur à Horgen , rentrait à son domi-
cile à Kaepfnach quand un individu , sor-
tant do l'obscurité, l'accosta en criant :
« Haut les mains ! » A peine Kuhn eut-il
prononcé quelques mots quo l'inconnu tira
sur lui un coup de feu qui le blessa à la
tète et, sans autre, prit la fuite. Le blessé
r.éussit à se rendre jusqu 'à la première
maison éclairée de Kaepfnach , à cinq mi-
nutes du lieu cle l'agrcssion. Le médecin
ordonna le transfert immédiat do Kuhn à
l'hòpital. La blcssuro est profonde et pré-
sente uno certaine gravite.

• » *
Jeudi peu après-midi, un vieillard nom-

mé Emile Broquet , né en 1857, qui s'était
rendu à Soyhières (Jura bernois) pour y
faire des cmplettes, rentrait à Metemberg.
Il fut attaque par un jeune vaurien , Henri
Fleury, 25 ans. Il recut un ;oup sur lo nez
avec un objet contondant. Fleury ouvrit
son couteau militairo et monaca le vieil-
lard de mort, s'il ne lui remettait pas lo
contorni do son porte-monnaic. Des éco-
liers qui allaient luger mirent en fuite
Fleury. Celui-ci s'était déjà appropriò un
paquet que portait sa victime.

La police, mandée sur les lieux, ne tarda
pas à identifier le malfaiteur qui fut arrèté

en gare de Vevey
Aux environs de 21 heures, jeud i, deux

mécaniciens employés dans la maison
Mceri , construction de routes à Bienne,
étaient occupés à mettre en état un exca-
vateur destine aux travaux de redressc-
ment do la route Lausanne-St-Maurice, à
partir du ,passage à niveau du Crèt de la
Charme, en suivant le nord de la voie
ferree, au travers du passage cles Gonelles
jusqu'au passage de Vevey. Cet excava-
teur se trouvait sur un wagon stationné
sur une voie de garage, en gare de la pe-
tite vitesse de Vevey.

Un tuyau de l'appareil ne fonctionnant
pas, l'un des mécaniciens. M. Fellmann,
22 ans, s'avisa de monter sur le toit de
l'excavateur, là il alla donner de la tète
contre la eonduite-éléctrique à haute ten-
sion de 15,000 volts. Il fut foudroyé sur
le coup et tomba corame une masse à coté
du wagon. Toute iriterventipn fut inutile.

Vp bébé brulé vif
Un triste accident est survenu dans une

brave famille habitant Tivoli , à Lausanne.
Mme Sansonnens était allée conduire

ses deux fillettes à l'école laissant à la
maison , couchées dans leur lit , deux au-
tres petites àgées de 4 et de 2 ans et demi.

La fillette de quatre ans dut trouver
des allumettes qui mirent le feu au ber-
ceau do sa sceurette, laquelle fut  affreuse-
nient brùlée.

Un médecin fut mandé à l'arrivée de la
mère, dont l'absence n'avait pas dure plus
d'un quart d'heure. Les premiers soins fu-
rent prodigués à la-petite Josephine, mais,
en raison de la gravite de son état, elle
dut ètre eonduite à l'Hòpital cantonal. où
elle est décédée dans la journée.

Les écoles de cheminots
Le Conseil federai s'est rangé à l'avis

du département des chemins de fer , qui se
refuse à subsidier dorénavant les écoles de
cheminots, les subsides et le contróle de-
vant passer au département de l'economie
publique. L'objet de cette mesure est de
rendre aux chemins cle fer fédéraux leur
entière liberté quant à l'admission de can-
didats brevetés de ces établissements.

Aux C. F. F., en er'fet , l'on tend aujour-
d'hui à accorder la' préférence aux candi-
dats ayant suivi l'apprentissage organise
par cette administration , et où la pratique
l'emporte de beaucoup sur la théorie.

D'une manière generale, on tend main-
tenant ìi renoncer 'aux écoles profession-
nelles basées essentiellement sur Fensei-
gnement théorique.

La saison hotelière
Il resulto chi rapport cle la Banque can-

tonale cle Lucèrne, qui vient de paraìtre,
que l'année écoulée a été bonne pour l'in-
dustrie hotelière suisse. L'assainissement
general de la situation économique s'est
traduit par un accroissement considérable
du nombre des voyageurs. Le beau temps
aidant, la saison d'été surtout a dopasse
toutes les prévisions, du moins en ce qui
concerne le nombre des touristes, qui , de-
puis 1913, n'avait plus été atteint. Malheu-
reusement le nombre des jours passés dans
les hòtels ne suit pas la mème courbe as-
cenclante : la durée moyenne du séjour est
tombée cle 2,6 jours en 1927 à 2,5 jours en
1928.

Pour la seule ville de Lucerne, le rap-
port signale 198,177 voyageurs descendus
dans les hòtels d'avril à octobre 1928, con-
tre 78,905 pendant toute l'aiinée cle 1920
et, 183,895 en 1913.

Une caissière des C. F. F. agrédte

La caissière de la station d'Etziken (So-
leure) des C. F. F., Mlle Urben , a été atta-
quée mercredi soir et projetée à terre par
un inconnu qui lui a volé sa caisse conte-
nant quelques centaines do francs. On a
trouve la caissière sans connaissance de-
vant la station au moment où le dernier
train de Soleure arrivai! à Etziken.

La mort du Dr Professeur Reverdm

Après dix-huit ans d'une retraite, restée
longtemps fort studieuso cu dépit des in-
firmités , M. le professeur Jacques-Louis
Rcverdiu vient d'étre retiré de ce monde.
Genève perd l'un des hommes qui , dans
le dernier quart du XIXo siècle et au dé-
but du XXe, lui ont fait lo plus d'honneur,
qui après avoir contribuó à la création do
la Faculté de médecine, lui avait donne
son éclat.

M. lo Dr Reverdin fut chef des Services
de chirurgie à l'hòp ital cantonal et profes-
seur à l'Université. Il avait montò une cli-
nique pcrsonnellc qui avait une róputation
mondiale. Lo cliirurg ien avait fait des opé-
rations heureuscs et le médecin des cures
merveilleuscs qui provoquaicnt I'étonne-
ment et l'admirationl

Au cours de cette carrière, de grands
honneurs, parfaitement mérités, avaient
été conférés au Dr Reverdin par de nom-
breux pays étrangers, et à sa retraite en
1910, il put mesurer, au cours d'une ma-
nifestation à l'hotel National, en quelle es-
time, en quelle vénération le tenaient tant
ses collègues que ses anciens élèves* et
quelles étaient leur admiration et leur re-
connaissance.

Le célèbre cliirurg ien était àgé de 86
ans.

LA RÉGION
OLLON. — Un geste intéressant . —

Dans le budget qu 'il vient de voter, le
Conseil communal a mis à la disposition
de la Commission scolaire la somme de
200 fr. pour récompenser les écoliers de la
commune qui auront eu la meilleure fré-
quentation dans l'année scolaire finissant
au printemps qui vient. Ce poste se re-
trouvera dans les prochains budgets. Par
ce geste qui l'honore, le Conseil a voulu
marquer aux écoles l'intérèts qu 'il prend à
leur bonne marche.

NOUVELLES LOCALES
>-t>EX3a—

La mudili io Saiit-Batilm
Dans la publication « Matériaux pour l'étu-

de des calamités » (juillet-septembre 1928),
M. Frédéric Montandon donne un apercu
compiei de la question du St-Barthélemy et
des mesures envisagées pour lui donner une
solution :

« D'énormes coulées de boue et de blocs
étaient descendues de la Dent du Midi en
septembre et octobre 1926, par le torrent
de St-Barthélemy jusqu 'au Rhòne, à 3 km.
en amont cle la ville de St-Maurice. Le 11
aoiìt 1927, une nouvelle « lave » occasion-
na des dommages analogues, quoique de
proportions moindres.

La cause initiale, et pour ainsi dire ex-
tórieure, du second de ces phénomènes est
loin de ressembler à celle du premier. En
effet la mise en marche des coulées a été
déterminée, en 1926, par une sèrie d'ébou-
lements des arètes rocheuses supérieures,
et en 1927 par une trombe d'eau accompa-
gnant un cyclone.

Après des études approfondies , les pou-
voirs publics sont arrivés à un accord
complet au sujet des travaux à entrepren-
dre pour briser autant que possible l'élan
de ces sauvages irruptions. Avant de ré-
sumer les décisions qui ont été prises, il
est cependant nécessaire de donner une
descriptions du cours du torrent.

Le St-Barthélemy, dont la longueur to-
tale approximative est de 7 km., se com-
pose de quatre sections naturelles dont
chacune possedè des caractères qui la dif-
férencient du tout au tout de ses voisines.
La première section (en partant de la sour-
ce) a un parcours cle 1500 m. et une chute
cle 1100 ni. (chiffres arrondis) ; c'est un
couloir rocheux extrèmement raide (73 %)
resserré entre les parois de la Cime de
l'Est et celles de la Gagnerie. La deuxième
section est longue cle 1750 m., mais sa dé-
nivellation n'est que de 450 m., ce qui
donne une pente cle 25 % ; les berges ehan-
gent ici complètement d'aspect : elles for-
ment un ravin gigantesque, de 50 à 80 m.
de profondeur , creusé dans des amas d'an-
ciens éboulements. La troisième section ,
de 1500 ni. de parcours sur 400 m. de
chute (pente moyenne de 27 %) se com-
pose cle gorges aux parois verticales et au
fond desquelles le torrent s'écoule tantòt
cn palier , tantòt en cascades. Enfin. la
quatrième section est celle qui traverse le
cóne du Bois-Noir ; sa longueur est de
2250 m., sa chute de 200 m. et sa pente de
9 % à peine.

Il est évident que, dans les projets cle
correction , la section I du torrent (la par-
tie supérieure du bassin de reception) a dù
ètre laissée de coté, comme étant directe-
ment exposée aux chutes cle pierres et aux
éboulements de la Cime cle l'Est. Par con-
tro , tous les efforts tendront à la consoli-
datoli du chenal de la section II, entro les
alpes du Foillet et du Jorat d'En Bas. Ce
sont, en effet , Ies terrains essentiellement
instables cle cotte section II qui ont fourni
le plus gros apport de déjections, si Von
considero , dans ces cent dernières années,
non pas seulement les coulées do 1835 et
de 1926, provoquées par des éboulements
à la Cime do l'Est mais aussi celles (moins
dangereuses quoique plus fréquentes) dont
le point (le départ ne doit pas ètre cherche
plus haut qu 'au grand ravin du Jorat et
qui ont cu lieu cn 1829, 1832, 1869, 1873,
1877, 1888, 1891 et 1927.

Selon le Message du Conseil federai du
14 septembre 1928, on prévoit cle faire
sortir le torrent de St-Barthélemy du dan-
gereux chenal d'érosion qui s'est ouvert
au-dessous des masses d'éboulis, dans un
dépòt de sable très friable de l'epoque
glaciaire. Pour cela, on ótablira six grands
barrages, d'une longueur totale de quel-
ques centaines de mètres. Lo barrage in-

férieur , qui sera le premier exécuté, sera
fondò entièrement sur le roc eh place, au
sommet des gorges (soit entre ce que nous
avons appelé la section II et la section
HI). Le message explique ensuite que l'ac-
cumulation de matériaux, qui s'opererà
nécessairement derrière cette\ construc-
tion , rendra possible la fondation des au-
tres barrages. Chacun de ces derniers sera
solitemi par une voùte dont Ìes culées
trouveront un point d'appui sur les ébou-
lis durs et compaets, un peu au-dessus cle
la couche de sable glaciaire.' Graéè à ces
constructions, il se produira un, remplis-
sage complet du nefaste chenal d'érosion
dont il est question plus haut, et l'on em-
pèchera ainsi le minage cles appuis des
barrages supérieurs.

Comme on le voit,. ces travaux d'art
n'occuperont que la partie inférieure de la
section II du St-Barthélemy ; c'est qu'en
effet on a jugé prudent de ne pas Jes ex-
poser au choc des rochers qui dévaleront
du couloir de la section I.

La hauteur des barrages variera de 15 à
22 m. et leur espacement de 50 à 100 m. :
la pente cle chacun des seuils sera de 5 %.
Le pied du barrage inférieur sera situé à
laltitudo de 1020 ni. et le sommet des ou-
vrages à 1250 m.

Outre l'établissement de ces terrasses, il
sera nécessaire d'arrèter un gros glisse-
ment sur la pente de la rive gauche, un
peu au-dessous de l'alpe du Foillet, dans
la partie supérieure de la section IH.

Quant à la section IV, on se bornera à
reconduire le torrent de la branche de
droite (St-Barthélemy No H) dans le lit en-
digué qu 'il occupait auparavant (St-Bar-
théleniy No I) et qui a été comblé par les
coulées de 1926.

Le total du devis s'élève à fr. 4,000,000,
à répartir sur quatre ou cinq années. »

Le H-IMHII SW napoléon I"
Dans Tintéressant ouvrage qu 'il consa-

cre (Paris, Alcan) aux « Congrégations re-
ligieuses au temps de Napoléon », M. Leon
Deries donne les renseignements suivants
sur le Grand-Saint-Bernard, que nous pu-
blions à titre de curiosité mais qui appel-
leraient des réserves :

« Des établissements hospitaliers alpins, le
plus important était le Grand-Saint-Bernard.
Fonde en 1026 avant la Réformation du
XVe siècle , l'ordre religieux dont il étai t le
chef-lieu possédait 80 bénéfices en France,
en Italie , en Suisse, en Piémont et en An-
gleterre. II s'était perpétue dans le monas-
tère .

Lors de la réunion du Valais, la congréga-
tion des religieux du Grand-Saint-Bernard
fut confirmée dans ses fonctions par un dé-
cret du ler. mars 1812, sous le titre de cha-
noines hospitaliers. D'après les statuts tels
qu 'ils avaient été acceptés par le gouverne-
ment , l'administration reposait en entier sur
l'un des membres du Chapitre , le Prévòt ,
suppléé au besoin par un Prieur. Une simple
promesse ainsi concue : a Je vous promets
ainsi qu 'à vos successeurs obéissance sui-
vant la règie de saint Augustin et la stabi-
lite de la congrégation » tenait lieu d'enga-
gement votif. Tous les voyageurs et passa-
gers seraient recus durant tout le temps né-
cessaire et traités selon leur condition. Les
militaires passant isolément seraient nourris
et l'hospitalisation leur serat donnée selon
leur grade.

Après l'annexion de l'abbaye de Saint-
Maurice , les religieux du Grand-Saint-Ber-
nard et de l'ex-abbaye Valaisienne ne for-
mèrent plus qu 'un corps unique sous les or-
dres du Prévòt du Grand-Saint-Bernard. La
surveillance au point de vue administratif
fut confiée à un conseil compose du préfet
du département , de l'évéque de Sion et du
président du conseil general. Il était charge
de fixer le nombre des sujets à admettre,
d'arrèter chaque année le compte des recet-
tes et des dépenses des maisons de la con-
grégation et I'adresserait au préfet qui le
remettrait avec son avis au ministre pour
approbation. Au point de vue spirituel , selon
le principe applique à toutes les associations
religieuses de l'Empire , chaque établissement
relèverait de l'évéque diocésain.

L'hospice du Grand-Saint-Bernard était
pourvu de 200 lits. Il pouvait loger de cinq
à six cents personnes. Ses chanoines étaient
au nombre de douze avec une douzaine de
novices ou postulants. Il y avait douze do-
mestiques en hiver et vingt-quatre en été.
Les revenus s'élevaient à 35,000 francs , dont
15,000 provenant des propriétés immobiliè-
res et des rentes et 20,000 du produit des
quétes et oblations annuelles. Les dépenses
étaient égales aux recettes. Il passait envi-
ron de 30 à-40,000 voyageurs , qui étaient
hospitalisés en general pour fort peu de
temps. La dépense moyenne était de 0 fr. 90
par personne.

Bien que créé par décret du 21 février
1801, l'hospice du Simplon ne vit sa- cons-
truction commencéc qu 'en 1811. En atten-
dant l'achèvement des travaux , l'hospitalisa-
tion fut pratiquée dans une maison particu-
lière louée par le gouvernement. Son fonc-
tionnement était assure par des chanoines
du Grand-Saint-Bernard. »

Le concours annuel de ski
des troupes valaisannes

Le comité de la Société valaisanne des
officiers vient do fixer aux 2 et 3 février,
à Loèche-les-Bains, le concours annuel de
ski pour toutes les troupes valaisannes.

Cette date permettra aux associations
sportives d'organiser en janvier leurs ma-
nifestations et d'envoyer ainsi au grand
concours valaisan de nombreux skieurs
entralnés.

Les intéressés sont priés de s'inserire
de suite auprès de leur commandant d'uni-
te. Le Comité d'organisation.



ito HoolouFEiix viDOime anniver saire
On nous écrit :
Qui ne se souvient encore sans fremir

de l'épouvantable effondrement de la voù-
te de l'église de Nax , qui coùta la vie à 34
personnes '? Eh bien , il y a eu jeudi 10
janvier. 20 ans qu 'elle s'est produite et il
y aura exactement 20 ans dimanche 13,
qu 'eut lieu , par un temps affreux de tour-
mente Invernale, la sépulture des vietimes.

C'est pendant l'office religieux domini-
cal que ,' soudain , la partie mediale de la
vofite dir sanctuaire s'effondra , ensevelis-
sant sous ses décombres une centaine de
fidèles , dont 29 furent tués sur le coup ou
à peu près. Les blessés étaient au nombre
de 57. Cinq cle ceux-ci succombèrent à
leurs lésions. Le dernier de la sèrie fut
Jean Pannatier , de Vernamiège, qui tré-
passa le 11 juillet 1910. Il y eut donc au
total 34 décès au nombre desquels figu-
raient les noms d'une vingtaine cle pères
ou mères cle famille laissant une quaran-
taine d'enfants mineurs.

Des 52 blessés qui survécurent , la moi-
tié restèrent avec une incapacité perma-
nente de travail. A cette epoque les com-
munes de Nax et de Vernamiège ne for-
maient qu'une seule paroisse. Nax eut à
déplorer la mort de 23 de ses enfants ;
Vernamiège compia onze morts. On peut
supposer la douleur immense des popula-
tions de ces deux localités devant tant de
cercueils que le cimetièrc trop exigu ne
put recevoir et qu 'il fallut confier à trois
grandes fosses para llèles creusées hors de
l'enceinte funebre.

Ce qui adoucit dans certaines limites les
conséquences de cette horrible tragèdie ce
l'ut le magnifique élan de solidarité et de
générosité cantonale et confederal e provo-
que par ee grand malheur. Des souscrip-
tions s'ouvrirent partout dans la presse
suisse et romande et les dons, tant en es-
pèces qu'en nature, affluèrent cle partout ,
qui mirent un peu de baume sur cette
montagne de douleurs. D.

Instruction préparatoire de la gymnastique
avec et sans armes

Les délégués des sociétés faisant partie
de l'Association valaisanne pour le déve-
loppement de la culture physique et de
l'Education nationale, réunis à l'occasion
de leur assemblée annuelle le 5 janvier à
St-Maurice, ont décide, après avoir cons-
tate le progrès réjouissant atteint en 1928
(125 élèves) ainsi que la parfaite entente
qui règne entre les différents groupements
de l'Association , de reprendre en 1929 sur
lès mèmes bases qu'en 1928 l'instruction
preparatone en Valais.

Le comité fait un appel pressant à tous
ies officiers et instituteurs en les priant de
bien vouloir s'occuper cle cette branche
appartenant à notre développement na-
tional.

Un premier cours pour l'instruction pre-
paratole avec armes aura lieu à Sion les
26 et 27 janvier.

Devront y prendre part : les directeurs
des sections actuellement existantes avec
leurs moniteurs de gymnastique ainsi que
les nouveaux directeurs qui s'engageraient
a fonder une section (minimum d'élèves 8).

Les participants au cours de cadres tou-
«heront une indemnité cle 6 fr. par jour et
de 4 fr. par nuit. Le còùt du voyage est
remboursé. Les directeurs de cours seront
d'autre part indemnisés pour le temps
consacré à l'enseignement. *

Pour tous renseignements , ainsi quo
pour l'inscription au cours de cadres qui
doit ètre faite avant le 20 janvier , s'adres-
ser an premier-Iieutenant Pignat, St-Mau-
rice. Le Comité.

La grippe
D'après les nouvelles parvenues au Ser-

•vice federai de l'hygiène publi que, l'epide-
mie de grippe qui sévit actuellement aux
Etats-Unis et au Canada a fait de nou-
veaux progrès au cours de ces derniers
temps. Ainsi , pendant la semaine du 16 au
22 dcéembre, 240,000 nouveaux cas de
grippe ont été signalés. D'autre part, ces
derniers jours , la grippe a fait également
son apparition en Europe, notamment en
Angleterre, en Suède et en Saxe. Le Ser-
vice federai de l'hygiène publique, tout en
mettant en garde le public contre les dan-
gers de cette nouvelle epidemie , rappelle
que les médecins sont tenus d'annoncer
immédiatement aux autorités tous les cas
de grippe qu 'ils sont appelés à soigner.

Gifatlona or iginales de notre
.LIVRE D'OR" :

.L' action for t l f ian te  et
v lv i f i an te  de 1'Ovomaltine
est tout simplement óton-
nante , parce qu 'e l le  est
durable. Or , ce n 'est le cas
ni aveo le thè . ni avec le
café ."
L-Ovora.ul.. M tn tanta parto»! Dr. A. Wander 3. A.
ca botta. d« Fra. 2.B il Pre. 4.BL Btrnt

La Conférence du R. P. Hénusse à Sion

,, L'opium du peuple "
On nous écrit :
Il m'a été donne d'entendre pas mal

d'orateurs de talent depuis une vingtaine
d'années, mais je dois avouer que j'ai très
rarement été aussi profondément «remué»
par la parole d'un homme que jeudi soir
au cours de la conférence donnée à l'Hotel
de la Paix par le R. P. Hénusse.

La thèse développée par l'éminent ora-
teur belge appelé par les Amitiés Belgo-
Suisses et si délicatement presenti par M.
Etienne Dallèves, est une de celles qui
passionnent le plus les intellectuels. Elle
peut se résumer dans ces mots : « Est-ce
la formule socialiste ou la formide chré-
tienne qui est susceptible de rendre la vie
humaine supportatale ? »

Georges Sorel est l'un des seuls écri-
vains socialistes qui aient osé poser carré-
ment le problème et lui donner la solution
imposée par la logique clle-méme. Selon
cet écrivain , pour dominer et conduire les
foules il importe d'avoir un mythe à sa
disposition , c'est-à-dire un idéal, une étoi-
le, une espérance qui suscite une ivresse
mystique. Pour le socialismo, ce mythe
c'est le « Grand Soir » qui doit théorique-
ment coincider avec la libération des clas-
ses prétéritées par le sort. Faire entrevoir

cle très loin ! — ce crépuscule libéra-
teur, niaintenir la confiance en cours cle
route par des concessions arrachées aux
bourgeois timorés, c'est toute la strateg ie
collectiviste. Et dès qu 'un des grands me-
neurs de la sarabande n'a plus foi en
!'« étoile » ou qu'il tient moins haut le dra-
peau de la marche à l'idéal irréalisable, il
se trouve un autre energumeno pour crier
à la trahison et reprendre le sempiternel
refrain !... Les Jaurès de Suisse ont comme
celui de France, leurs Jouhaux et les Jou-
haux des intcrnationalistes plus purs en-
core. C'est l'éterriel recommencement.

Le mérite cle Sorel — et c'est sans den-
te ce qui provoqua l'admiration d'un Paul
Bourget— c'est cle n'avoir pas reculé de-
vant la conclusion qui découlait des pré-
misses de ses conceptions sociales. Que
l'aurore du lendemain du Grand Soir n'é-
claire que cles ruines et du sang ; que le
soleil se lève sur une abomination , un
chaos apocalyptique et que l'humanité
souffrante soit plus malheureuse après
qu'avant, qu-'importe ! Ce sera, du moins,
l'égalité dans le désordre et la misere !

L'épouvantable logique de Sorel nous
dévoile la complète méconnaissance qu'à
cet ìdéologue du cceur humain. Il ne sait
pas de quel limon il est pétri et son erreur
est de croire cjue l'homme est fait pour
cette vie. L'expérience montre qu'on n'é-
difie rien de sensé ni de durable par la vio-
lence et que les excès finhsent toujours
par desservir ceux qui les commettent. Il
y a un ordre de choses qu'on ne renverse
pas impunément, Dans le seul pays « neuf
et vierge » où le socialisme ait pu jusqu 'ici
appliquer ses méthodes, la Russie, il se
voit force de revenir peu à peu de ses er-
reurs premières et de renier les uns après
les autres les préceptes de son évangile.

« La société est mal fondée, dit en subs-
tance Sorel ; il faut la briser ! »

Oui, si la vie humaine constitue toute
raison d'étre, si l'homme n'est que ce tron-
con de vie qui va du berceau à la tombe.
Non , si notre existence terrestre n'est ,
comme l'enseigne la Religion , qu 'une
épreuve passagère, — le salaire du péché
— lo prelude d'une éternité bienheureuse ,
l'antichambre du Royaume promis par les
Béatitudes.

La vie est mal faite ? Sans doute, mais
ce n'est pas le Néant qui peut aider à en
supporter le poids. Exciter la jalousie, la
haine, l'envie, ce n'est point adoucir le
calvaire de l'existence, mais c'est le ren-
dre plus pénible à gravir. Le christianisme
prèchant la douceur , la bonté , la condes-
cendance et l'amour est le seul vrai ami
sincère des humbles et des déshérités. Le
socialisme, qui nio le but de la vie , trom-
pe l'ouvrier et fait son malheur.

Au reste, un écrivain qui n 'était , certes,
pas entaché de clericalismo n'a-t-il pas dit
à peu près ceci ì « Le socialisme ne peut
so flatter de remplacer la rel igion : il lui
manque pour cela de créer une vie future.
Le soir de son avènement total ce sera sa
propre mine et il aura inconsciemment
préparé le retour à l'ancien éta t de choses
qu'il s'est acharné à combattre.

Alors, conclut le R. P. Hénusse, l'huma-
nité se retournera vers Celui qui a dit à
ceux qui souffrent et qui peinent : « Venez
à moi et je vous soulagerai et vous rete-
rai : Ego reficiam vos ! »

Ecouté avec un religieux — nous allions
écrire émouvant — silence par un auditoi-
re relativement nombreux qui buvait ses
paroles, le brillant orateur fut longuement
applaudi. Ce témoignage d'admiration lui
aura été au cceur et l'engagera à n'en pas
douter à ne pas trop espacer ses visites
à se? amis sédunois. D.

La première du Breithorn
La première ascension du Breithorn en

ski a été effectuée par l'Anglais Robertson
avec les guides Lehner et Furrer.

Préfecture d'Entremont
M. Raphael Troillet , ancien président de

Bagnes, a été nommé préfet du district
d'Entremont, et M. Henri Tissières, prési-
dent d'Orsières, sous-préfet.

Les choix sont très heureux . Nos cha-
leureux compliments aux titulaires.

Accident de luge a Conthey
On nous écrit :
Dimanche dernier, une jeune fille de

Scusine qui venait d'accomplir ses devoirs
religieux fut atteinte par cles jeunes lu-
geurs sur la route entro l'église de Saint-
Sévérin et le village de Sensine. La luge
transportait quatre jeunes gens et filait à
grande allure. Malgré les signaux et les
cris du conducteur, la jeune fille fut hap-
pée par le véhicule et jetée contre un mur.
On l'amena sur la mème luge à la maison
paternelle. Le Dr Alfred Germanier fut ap-
pelé en tonte nàte et constata que la mal-
heureuse avait la jambe droite cassée. On
la transporta à la clinique du docteur à
Sion. Cet accident fit beaucoup cle bruit
dans la populàtion de notre village qui
fera le nécessaire auprès cle l'autorité
competente pour arrèter la circulation des
luges à travers le village et mème sur les
routes publiques. A. B.

Les vins à l'Exposition cantonale
Il convient de rectifier comme suit le

palmarès cles vins à l'Exposition cantonale
qui a été publie ces jours par quelques
journaux du canton.

La Société d'agriculture de Sierre a été
classée en premier rang à l'exposition des
vins comme seul exposant de ce groupe
ayant obtenu la mention « avec félicita-
tions du jury » pour ; l'importance de la
collection et la qualité des vins exposés.

Comité des récompenses E. C. V.

Chrétiens-sociaux
du district de St-Maurice

Les délégués chrétiens-sociaux des coni
munes du district cle St-Maurice sont con
voqués en assemblée le dimanche 13 jan
vier à l'Hotel cle la Dent-du-Midi , à St
Maurice, pour 13 h. K>.

L'importance de l'ordre du jour néces
site la présence de tous les délégués.

Les amis de notre mouvement sont cor
dialement invités à cette assemblée.

Le Comité.

MONTHEY. — Conseil communal. —
(Corr.) — Le groupe "radicai du Conseil
communal de .Monthey ,a. procède, vendre-
di 4 janvier, aux nominations des em-
ployés, fonctionnaires et membres des di-
verses commissions pour la période admi-
nistrative 1929-1933. '

A 17 h. 17, faisant notre entrée au Sé-
nat , nous constations notre retard et nous
songions à tei président d'assemblée qui
vous liquidait tout un ordre du jour en ces
premières minutes. Craintes superflues, on
ne spéculerait pas sur notre inexactitude.

Salle silencicuse. Il y a certainement un
malaise chez les maìtres de céans dont
quelques-uns scmblent préoccupés par un
intense travail de mémorisation. La consi-
gne serait-elle donc si compliquée ?

Quelques chaises curules vides complè-
tent symboliquement l'alignement des
gauches mais sont bientòt occupées par
des anciens qui ont certainement voulu vi-
vre un agréable jeu de scène : leur arrivée."

Ah ! voici l'Animateur.
Très aisé, avec cette nouvelle assurance

du condamné à mort réhabilité , il ouvre
sa séance : « Messieurs, je vous souhaite
la bienvenue ! »

Vraiment, Monsieur le Président ? A
tous ? A cette droite aussi , à laquelle vous
faites machinalement le gros dos parce
que votre siège ne se prète pas volontiers
à vos manifestations ? Ne serait-ce pas
plutòt à ces huit paires d'yeux à vous dire
la bienvenue, à ces regards qui déjà boi-
vent vos paroles et devicndront par la
suite d'excellents sujets hypnotiques ?

Puis, voici , monotone, la lecture de ce
que nous appellerons le « protocole cle la
réunion du groupe radicai » :

«Ce sera vite fait , Messieurs, nous avons
déjà tout décide dans notre congrès ; nous
considérerons toutes observations ou op-
positions comme nulles et non avenues, les
nominations et attributions que nous
avons cuisinées étant irrévocables : la for-
ce prime le droit. »

Nous avons peine à croire que tels con-
seillers , connus pour leur intelli gence et
leur dignité, aient pu emboiter le pas. Ain-
si, bien que la Droite représcnte le tiers
du Conseil communal, on se passe abso-
lument de ses avis. Fort bien , Monsieur le
Président. nous aurons donc nos coudées
franches.

Sur 164 postes composant les diverses
commissions, 120 vont à la gauche et le
reste aux partis minoritaires (37 aux con-
servateurs , 8 aux socialistes). « Autrement
dit , explique Monsieur le Président, vous
avez le tiers des représentations. » Com-
prendra qui pourra . A. C.

ST-MAURICE. — Nous voici à la veille
de la soirée organisée par les Eolaireurs ,
soirée qui aura lieu dans la salle de l'Hotel

des Alpes, à 20 h. 30. Tous les acteurs,
débutants et amateurs, donneront la me-
sure de leurs talents et feront passer d'a-
gréables et d'inoubliables instants à tous
ceux qui auront à cceur de venir, à nou-
veau, manifester leur vive sympathie pour
une société dont le but éminemment social
attiro et maintient l'attention de person-
nalités marquantes. D'ores et déjà il est
facile de predire à la représentation une
bonne interprétation et ie succès tradition-
nel. Les personnes possédant la carte de
membre passif cle 1929 auront l'entrée li-
bre. (Consulter les programmes.)

VERNAYAZ. — La retraite de M. L. C.
du « Peuple valaisan » et du « Confédéré».
— (Corr.) — Invite à donner cles préci-
sions à ses déclarations, mon tombeur, M.
L. C, s'esquive courageusement par une
pirouette. Pour masquer sa confusion il
esquisse un gesto de défense en me posant
une question qui peut paraìtre discrète et
troublante. Oui , Monsieur L. C, je me sou-
viens très bien vous avoir remis un petit
billet que vous avez gentiment depose
dans l'urne aux élections communales. de
1924. A. L.

VOUVRY. — Représentation du Cercle.
— Les jeunes gens du Cercle donneront
leur représentation annuelle le dimanche
13 courant à 20 heures et le dimanche 20
à 14 et à 20 heures.

Le programme promet beaucoup : un
beau drame patriotique, « Le Sonneur de
Cor » de Bondallaz. (musique de Bovet),
encadré de deux comédies : « Ugène, chef
de gare » et « La Chambre No 13 » ; des
décors inédits aménagés par des mains dé-
vouécs et particulièrement habiles. La
partie chorale est réservée à la société de
chant F« Amitié ».

Que chacun vienile encourager notre
vaillante jeunesse qui compte déjà" dans
son passe cle nombreux succès de scène !
La représentation de l'après-midi du 20
est réservée à nos amis et connaissances
du dehors. X.

(Voir aux annonces.)

LES SPORTS
Les grandes journées sportives de Zermatt

Les 12 et 13 j anvier 1929 aura lieu à Zer-
matt une grande manifestation sportive or-
ganisée par le « Skiklub Zermatt ».

Un programme des plus attrayants fera
la j oie des adeptes du sport blanc et les
concurrents de renommée internationale
donneront à ces j ournées un intérét tout
particulier.

Le programme prévoit entre autres :
Samedi, 12 j anvier, 10 heures , course de

fond de 12 km. pour les séniors et de 7 Km.
pour les j uniors. Après-midi : matchs de
curling et de hockey. Excursion éventuelle
à Riffelalp .

Dimanche, 13 j anvier , 10 h. 30, Slalom ;
après-midi , 14 h. 30, concours de saut sur le
grand tremplin de Kay .

Le chemin de fer Viège-Zermatt organise

ILA CONSTIPATION
Ses Causés, ses Conséquences , son Traitement

par la rééducation de l'intestin 
Il y a de quoi fremir en scmgeant aux suites possibles d'une constipation opiniàtre ,

lorsque , faute d'avoir été soignée à temps, elle est devenue chronique. Refoulés et meur-
tris par la boursouflure du tube digestif encombré , l'estomac, le foie , les reins, la ves-
sic, les ganglions nerveux , etc. refusent le service tandis que les résidus putrides fil-
trant à travers les muqueuses se répandent dans le sang où ce reflux toxique risque de
déchainer les maladies les plus inattendues. L'enterite , l'appendicite , la fièvre typhoi-
de, l'ictère , la dyspepsie, la neurasthénie , l'eczema , les hémorroides , le cancer méme,
n'ont parfois pas d'autre origine, sans préj udice des symptòmes prémonitoires (coliques,
douleurs lombaires , ballonnements , suffocations , perte de l'appétit et du sommeil , haleine
fètide , humeurs noires , etc.) qui déj à suffiraient à empoisonner l'existence.

Nombreuses assurément sont les causés de cette redoutable infirmile. Elles peuvent
cependant se ramener à deux essentielles : 1° l'atonie de l'intestin ; 2° l'arrét des sé-
crétions des glandes digestives. Dtis tantòt à des troubles nerveux , tantòt à des défec-
tuosités d'alimentation , privations ou excès, tantòt à la mauvaise habitude d'une réten-
tion trop prolongée, ces accidens proviennent le plus souvent de I'irritation de l'intestin
provoquée par certains abus : abus de l'alcool , abus des épices, abus surtout , retenez
bien ceci , des purgatifs. Car la liberté du ventre , condition nécessaire de la paix du corps
et de l'esprit , ne saurait s'obtenir que par la manière douce. Il ne servirai! à rien de vio-
lenter l'intestin. Le remède serait méme pire que le mal. Il faut le rééduquer ; il faut lui
réapprendre à s'acquitter réguliérement de la fonction physiologique à laquelle il est
destine.

On ne compte plus les remèdes préconisés ù cet effet ; très peu malheureusement sont
à la fois efficaces et inoffensifs. C'est pour cela que les spécialistes ne cessent pas d'en
chercher de nouveaux. Il est pourtant des exceptions , parmi lesquelles , une place à part,
la place d'honneur , app artient de droit à la célèbre

TISANE DES 0H4BTHE0X OE DURBON
Gràce aux précieuses vertus des plantes aromati ques dont elle est exciusivement

composée , la Tisane des Chartreux de Durbon ranime la contractibilité de l'intestin , en
mème temps qu 'elle le relève « ipso facto » du péché de paresse, qu 'elle rétablit le cours
normal des sécrétions glandulaires et qu 'elle lessive le sang dont elle élimine les impure-
tés, vivifie les nerfs et les muscles , cicatrise les muqueuses ulcérées , anéantit les ger-
mes infectieux et ncutralise les toxines. Elle remet , en un mot , la machine en état ; la
nature se charge du reste.

Médicament incomparable dans toutes les maladies engendrées par les vices du sang,
la Tisane des Chartreux est, cn ce qui concerne prticulièrement la constipation , le spé-
cifique par excellence , la panacèe souverainc. Des milliers d'attestations cn font foi.

On trouve la TISANE DES CHARTREUX au prix de 4 fr. 50 dans toutes les pharma-
cies et à défafit LABORATOIRES 1. BERTHIER , qui envoient brochure et attestations.

Dépositaire exclusif pour la SUISSE : UNION ROMANDE & AMANN , Avenue du Tri-
bunal Federai , à Lausanne.

VOUVRY -:- Représentation du Cercle r̂ S"V*s rE\
¦............... ¦¦¦ a» th'iyi'v . ispic a.« pt«" Pi nt^s

Dimanche 13 janvier , à 20 henres pr r*»bi'i«fni hi i-< ; vi ,ni»»-
Dimanche 20 janvj pr, a 14 heures et à 20 heures eT r . I-PI» ì» 1 . ' i ¦ V n-i).

UGÈNE , CHEF DE GARE, Comédie en un acte Achat de solc.es
LE SONNEU R DE COR, drame patriotique en 4 actes et fonda da magasin* en

ts ^ei-res Barbey. • • • '¦ >-ur,
LA CHAMBRE No 13 , Comédie en un ade Grammont u, Lausanne.

à cette occasion les trains de sport suivants
à taxes très réduites :
Aller : Samedi 12 j anvier, Viège dép. 13.30.
Retour : Dimanche , 13, Zermatt dép. 16.40.

(Arrivée à Viège à 18 li. 40 env.)
Prix du billet Viège-Zermatt et retour :

fr. 8.35.
Les hòteliers , de leur coté , font également

des arrangements spéciaux , savoir : Hòtels
Seiler, fr. 16.65, Hòtel-Pension Alpina , fr.
12.25, Hòtel-Pension Touristes , fr. 12.—, don-
nant droit au dìner du samedi soir , à la
chambre, au déj euner et au lunch du diman-
che, chauffage et pourboire inclus.

Il est bien entendu que le samedi soir ver-
rà en outre des distractions diverses et des
plus réj ouissantes.

Voilà l'occasion favorable pour faire con-
naissance avec la plus recente station d'hi-
ver : Zermatt , au pied du Cervin , à 1620 m.
d'altitude.

FOOTBALL
Le championnat reprend avec un peu plus

d'intensité; demain sont prévues les reheon-
tres Bienne-Servette , Etoile-Carouge-Lau-
sanne , Fribourg-Urania et Cantonal-Etoile ;
il est assez logique de prévoir le succès de
Bienne , Carouge, Urania et Étoile. Mais...
pourra-t-on j ouer ?

ABONNEMENTS 1929
JUSQU'AU 15 JANVIER les dbon-

nements au « Nouvelliste » partant du
1" janvier peuvent étre acquittés par
un versement de f r .  8.05 (avec « Bulle-
tin Officiel » f r .  12.05) sur notre comp-
ie de chèques II e 274. Après cette date,
ils seront pris en remboursement.

t
Madame Angelin CARRON-BESSE. à

Monthey ; Mademoiselle Marie CARRON. à
Monthey ; Madame et Monsieur C. GRAND-
JEAN-CARRON et leurs enfants , à Monthey;
Madame et Monsieur Henri MOTTET et
leurs enfants , à Monthey ; Madame et Mon-
sieur DERCAMP-CARRON et leurs enfants,
à Monthey et en France ; Monsieur et Ma-
dame Edouard CARRON et leurs enfants, à
Chippis; Monsieur et Madame Angelin CAR-
RON et leurs enfants , à Martigny-Bourg ;
Monsieur et Madame Denis CARRQN, à Ver-
nayaz ; 'Monsieur Casimir CARRON et ses
enfants , à Versegères ; Monsieur Charles
CARRON et ses enfants , à Bruson ; ainsi
que les families parentes et alliées, ont la
profonde douleur de vous faire part de la
perte crucile qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur

ANGELIN CARRON
leur cher époux , pére , beau-père, grand-pé-
re , frère , onde grand' oncle et parent , decè-
dè, après une courte maladie, le IO j anvier
1929, à l'àge de 71 ans, munì des Saints Sà-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Monthey,
dimanche 13 j anvier 1929, à 10 heures 30.

Le présent avis tient lieu de faire-part.
P. P. L.



Grande Salle de l'Hotel des Alpes -:- St-Maurice
Dimanche 13 janvier , dès 20 h. 30

Soirée Litttéraire et Musicale
organisée par la Troupe des Eclaireurs

l'Unir rirnirammel Invitation cordiale.

3me Conco urs Interclub de Ski
a TRIENT

Les 12 et 13 janvier

m 
Distribution des prix à njll

L'HOTEL DU GLflCIEB DAL

Grand Concours de ski
au Val Ferrei

Dimanche 13 Janvier 1929
Les participants trouveront toutes provisions

sur place.

SKI - [none ie vitesse - SKI
organisée par la

Section de Skieurs EDELWEISS :: Val-d'llllez
Dimanche 43 janvier

ChaTenge offert par la Section, a gagner 3 fois. Nom-
breux et beaux prix. - Départ à 13 h. précises du lieu
dit: Crettaz Borney, altitude 1650 mètres. - Arrivée au
village. - Magniflque parcours . - Finance d'inscription
2 francsJ 

I Projìtez de nos ¦

¦ Soldes etl¦ Occasionsl
¦ avant Inventaire ¦

I Rabais de 30 °|0 1
I sur tous les articles d'hiver. I
I Occasions superbes dans tous I
¦ les rayons fi

¦ Ville de Genève !
I A I G L E  G. Guggenheim I

11
Le Service d'escompte
apprend à mieux compier

il
MALADIES de la FEMME
LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connafe-

ttiit les dangers qui les mena-
cent à l'epoque dn RETOUR
d'AGE. Les symptòmes sont
bien connus. C'est d'abord
ime eutfooatlon qui étreint la
gorge, des bouttées de chaleur
qui mt intent au visage pour fai-
ne pla< e ù une svenir froide surre pla< e a une sueur froide sur ' ?
tout le corps. Le ventre de vient douloureux, les rè-
gles st renouvellent trrégullères ou trop abondan-
tes. et bientòt la femme la plus robuste se trouve
affatblisi et exposée aux plres dangers. C'est alors
qu'il faut, sans plus tarder, taire une cure avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter aue toute fem-

me ani atteint l'àge de quarante ans, mème celle
qui n'eprouve aucun malate, doit à des totervalles
réKullers. faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle vent éviter l'afitux subit du sang
au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexte. la
rupture d'anévrisme, etc. Ou'elle n'oublle pas que
le sang qui n'a plus son cours habltuel se porterà
de préférence aux parties les plus falbles et y dé-
veloppera les maladie» les plus pénibles : Tumeurs,
Métrite , Fibroine , Maux d'Etomac, d'Intestina, des
Nerfs, etc

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratoires Mae. DUMONTIER, à Rouen (Fran-
ce), se trouve dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmacien , 21 quai des Bergues, a Genève.

Bien eriger la ?érltabla JOUVENCE da l'Abbé
BOUBT qui doit portar le portr»lt de l'Abbé Boa •
ry et 19 «Irnature Mao. DÙMONTIUR an rouge

Sierre - Elude d avocata et notaires
Les soussignés ont l'avantage d'informer le

public qu'ils se sont associés pour la pratique
du barreau et du notariat.

Etude ouverte de 9 à 12 h. et de 14 à 18 h.,
dès le 14 janv ier 1929. •- Bàtiment du Crédit
Sierrois, 2me étage.

Oscar de Chastonay,
Andrò Germanier.

\ A vendre ou à louer, à
proximité de Monthey, une

maison
d'habitation (9 pièces), avec

calè
grange, écurie, jardin, forét
chàtaignes, eau, électricité.

S'adr. Boulangene Clau-
sen, Monthey.

A vendre jolie

propriété
dans la vallèe du Rhóne,
près de Martigny, avec mai-
son d'habitation, 2 granges
et écuries, contenance 54000
mS en asperges, abricotiers,
fraises , froment et prairies.

S'adresser au Nouvelliste
sous M. T 1923. 

A vendre environ 2.000 kg.
de

FOIN
lère qualité

A la méme adressé, à ven-
un beau

chien - loup
A. Zeiter, Les Mùriers , Bex.

A vendre

4 vaches
S'adresser à M. Cesar Mo-

ret, Vernayaz. 
A vendre plusieurs vagons

de

foin
lère qualité, chez Lelourdy,
Bex. 

S'aionr, rire et faire rire
Demandez à SAUTY - GEN-
THOD - GENÈVE son Catalo-
gue Illustre de 200 pages
envoyé contre fr. 0 50. Far-
ces, Attrapes, Surprises pr
toutes réunions et sociétés.
Tours de cartes, Physique,
Magie, Hynoptisme, Presti-
digitation, Chansons et mo-
nologues, Librairie ultra-co-
rni que et speciale Pièces et
accessoires de comédie. La
plus importante collection
an monde en amusements
de toutes sortes m un

.l'offre à vendre pour plan-
tations printemps 1929

barbues
ter choix, sur meilleurs por
te-greffes connus Pen-
dant, Rhin, Ermitage re-
commandés.

Granges Léonce
Pépiniériste autorisé Fully

A vendre, pour cause de
maladie, un

plano électriaue
dernier modèle, avec Jazz-
Band , n'ayant marche que
10 mois.

S'adresser Café Bellevue,
Monthey. 

Monthey
On cherche à louer en vil-

le de Monthey

LO CAUX
(3-4) se prétant ponr I'ex-
ploitation d'une fabrique
de cigares et tabacs.

Faire offres par écrit en
indiquant situation , surface
et prix sou" chiffres P112S.
Publicitas , Sion 

Je ne me mèle pas de la
cuisine mais je demande de
la bonne soupe

4-5 fois par semaine. - En
vente partout au prix de
85 et. le paquet.

Fabrlcant :
Malfarle Villmarnan

porcelets
màles, de 5 semaines.

Richard Maurice, Preyses
Evionnaz.

~

%

Faites tonte votre publicité da» le .NOUVELLISTE

Dente ai ili à Bouveret IH
M. Julien Bussien , au nom de l'hoirie Felix Roch , au- FP fi PFf)tìfìI1 Unirli Sri FIIIP IÌD (

torisé par la Chambre pupillare de Port-Valais, mèt en » BU
J

lfl»UU "W •flJHB 
JJvente aux enchères publiques , le 20 janvier courant, à PNifllir iPINI IIP I tili - AID

13 h. 30, au Café Bellevue, à Bouveret. les immeubles "UUU »B«"» "* MH JIUI
suivants, sis sur Port-Valais , ayant appartenu à Felix Maison contròlée pai
Rocb , de Jean : WBE3a ,es Établissements fé

Jardin , en la Vignette, No 168. F° 2, de 178 M2, et pré déraux de chimie agri
aux Pierraix, No 175, F° 2, de 1009 M2 ; **" cole.

Bois taillis, Au Ballaluy, No 457, F° 8, de 1757 M2, et Sur demande, nous four
No 461, F» 8, de 256 M2 ; nissons pour toute livraisoi

Bois taillis, aux Manons, No 466, F° 8, de 1035 M2, des bulletins d'analyse gra
No 468, F° 8, de 2715 M2 ; No 471 , F° 8, de 8807 M2 (en tuits.
partie pré) No 474, F° 8, de 940 M2, No 478, F° 8, de m————————w^^^
1312 M2; No 934, F« 8, de 832 M2 ; p#r Wf ~ „ . . ..„..

L'immeuble suivant appartieni a Roch Felix ('/a) et ù Hfl.lTnflNfl N II II II HPierre Clerc d'Ulrich (•/.) ; En la Vignette , habitation de llUllLllCl 1C II U U I il
57 M2 et place de 68 M2, No 169, F° 2, oc . .  . "

L'immeuble suivant appartieni à Roch Felix ('/») Mar- * bls- rue de Carouge,
Un Charles de Charles CVi et Service communal des fflTlflUnEaux , Vevev-Montreux ('A) ; Aux Manons , grange-écurie IIPIlPlP
de 56 M2, No 2119, F° 8. UWIIJ UI

Les prix et conditions seront lus à l'ouverture des en- **. — —JL.-a§—chères expeoie
Pour tous renseignements, s'adresser à M. J. Bussien, DAt, «-_„« ,„ ,,„ 0 -an

président, à Bouveret. HOU ,MBU, le Kg- 2-3°

' ¦, _________*& ?3T 'W Ĵfr^«-5aBS3lÌ 
Bouil,ì 

* 1 -80

I

9****** 9******̂ *** 9****̂ ******
~

****̂ ****'* ,̂ Graisse rognon

BANQUE POPULAIRE ! a r̂JSal
. DE MARTIGNY S. A. I ~r^
S& ~̂^̂ ~ fw Embelhssez
S Ì8 votre intérieur

I Dépóts a terme I (T ^|pj a 3 et 5 ans %& 
^ 5̂«V $$$$[

! Comptes-Courants I <pB
I Caisse d'Epargne i s^^^y
jffis Ufi Avec le mordant

I Préts sur billets 1 L'écureuil
fjp H vos planchers de sapin neufs
sSI J  ̂ 1 J .» /• * J • l  ̂

ou usagós seront teintés el
fi UUVeriUre (le l/fCdirS ¦ brilleront comme du par-
pi _______ W: La boite de 500 gr. fr. 2.2E
j&jg CH A NGE 191 la boittì dtì 1 kg - fr- 3- 75 er
5«S M chéne clair ou cerisier.
jKa eg Donnez votre prófórenct
É| Nous traitons toutes opérations de Banque |B au produit suisse
«pS aux meilleures conditions Hi m m r ¦¦g B Lecureuil
MjJ'MBPHi GRIPPE
HkfihSNPHUBaaKM  ̂ Maux de 

tète
|̂ ^U2aMÉAa 1aMÉÌ MÌP Nóvralglea

SANS EFFK.TS NÙISIBLES Douleurs
Toutes pharmacies

1 75 la bolle

Bananes riches en vita

Cile à digérer,
voilà le

BANAGO
Aux enfants , B ANAGO apporte les phos-
phates nécessaires à leur croissance. Aux
malades il seri de nourriture. Quiconque
est astreint à de gros travaux. aime BA-
NAGO, car il fortino l'organismo et le sy-
stème nerveux et les rend plus résistants.

NAGO si

On cherche

lille
pour servir au café et aider
au ménage.

S'adresser sous P. 114 S.
Publicitas. Sion.

ualité

St-Maurice

Taureau [piti
Le soussigné informe tous

les agriculteurs de St-Mau-
rice qu'il tient un taureau
prime à leur disposition.

Juilland Henri

Menu
Potage, entrée, garniture,
Viande, dessert, fruits

divers, et
Pour commencer, la cho-

se est sùre,
Buvons l'apéritif sain

.Dlablerets".
FROMAGE MI-GRAS

pour raper, fort et propre,
de 5 à 10 kilos fr. 2 10 ; par
15 kilos fr. 2 — .

Expédition soignée
J. SCHELBERT - CAHENZLI
K ALTE BONN 4 (St-Gall)

Vos yeux
falbles et fatlgués

sont-ilssurmenés, irrités,
enflammés ? Soignez-les
simplement avec „ No-
bella ", le fameux colly-
re du Dr Nobel , eau mpr-
veilleuse pour fortlfler
la vue. „Nobella" sou-
lage ies yeux et les con-
serve clairs et forte jus-
qu'à un àge très avance.
Son effet est surprenant.
Prix fr. 2.75 (gd flacon).
Expéd. immediate : Phar-
mac. Engel mann, 47 rue
Chillon , Terrltet-Mon-
Ireux.

Voyageur
possédant auto ou abonne-
ment C. F. F., visitant épice-
riesetboulangeries .introduit
dans le canton du Valais, qui
s'adjoindrait ia branche con-
fisene auprès de clientèle
faite. — Écrire sous
R 10373 L à Publicitas,
Lausanne.

DOMESTIQUE
sachant traire.

S'adresser A Chesaux Ga
briel, Lavey-Village.

Coffr ets
en acier pour documenta
Solidité, sécurité absolue.
Alfred Frossard
Sprrurerie ARDON

Intéressant
A vendre bStiment con-

fortable, bien place dans vil-
le commerciale, plein rap-
port 7 %, Fr. 170.000.—

Offres sous P 90 S. Publi-
citas. Lausanne

Éolap i RUI
Les héritiers de Saillen

Baptiste , à Vérossaz, ven-
dront leur montagne de
Champi par enchères pu-
bliques , au Café Aymon, le
20 janvier crt., à 14 heures.

A louer un

appartement
à Lavey-Village.

S'adresser à Mme Vve
Aloys Monnay. 

Cuisinière
Cuisinière sérieuse et bien

recommandée, est deman-
dée dans nombreuse famille
du pays.

Adresser offres et référen-
ces à Mme Ceresole, Chà-
teau d'Oex.

jeune fille
pour aider au ménage et un
peu à la campagne. Gage et
vie de famille.

Écrire sous P. 14082 M. a
Publicitas , Montreux.

On demande un

domestique
sachant traire, pour soigner
le bétail.

Se présenter Ferme des
Capirà M rtigny. 

Jeune homme
de 25 ans, fort et robuste et
de toute confiance, deman-
de place comme vacher ou
volturler, pour le ler.fé-
vrier S'adr. au Nouvelliste
sous 48.

Lea timbres caoutchouc
«ont fournis vite et Mca
et à bonnes conditions par
l'Imprimerle Rhodanique




